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Le monde est en crise… c’est en tout cas ce que l’on entend tous les jours dans les médias ou sur les réseaux sociaux. Mais si tout le monde parle de l’effondrement de notre civilisation, peu de gens voient les opportunités et les émergences : ce monde de plus en plus chaotique peut être une chance pour qui veut bien la saisir.


Ce livre prend le contre-pied du discours pessimiste ambiant et propose un nouveau modèle, accessible et immédiatement applicable, qui vous permettra de naviguer dans l’incertitude, d’être plus résilient, et même de profiter des crises ! Il met à disposition une série d’outils et des routines pour reprendre le contrôle de votre vie et devenir plus résilient :




	Comment définir votre « rituel de succès » quotidien


	Comment reprogrammer votre cerveau pour dépasser vos croyances limitantes


	Le 3-2-1 : la méthode pour ne pas rester bloqué à cause du passé


	On joue ensemble : les routines à plusieurs


	Comment s’entourer de personnes fiables





Avec les bons outils, notre monde ne va pas forcément s’effondrer et non, on ne va pas forcément tous finir avec une hache au fond de la forêt !
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À tous les jeunes qui m’ont adopté, Alexandre, Eliott, Kai, Maria, Parker, Valentin, et à tous les jeunes qui croient et construisent un monde meilleur.




VOS BONUS EXCLUSIFS


Merci d’avoir acheté le livre. Pour vous remercier à ma manière, rendez-vous sur la page brunomarion.com/fr/bonus-livre/pour recevoir vos bonus :




	des outils pratiques pour mettre en application le livre dans votre propre vie ;


	un guide audio à emmener avec vous pour définir et clarifier vos rêves ;


	la liste des meilleures ressources que je vous recommande de suivre ;


	les réponses aux questions des lecteurs (vous avez la possibilité de me poser vos questions) mises à jour régulièrement pour aller encore plus loin que le contenu du livre.





Et je vous réserve encore quelques surprises…






PRÉFACE


Bruno Marion est mon mentor depuis que j’ai 16 ans. Je peux aujourd’hui affirmer que sa rencontre est un des éléments qui a le plus transformé le cours de mon existence et je voudrais témoigner de l’efficacité des outils qu’il propose.


Vous allez découvrir dans ce livre que la méthode de Bruno consiste en deux phases majeures :




	Définir sa vision, son attracteur étrange pour ne pas se faire balader par les aléas du chaos.


	Créer des routines qui nous permettent, grâce à l’autoamplification, de réaliser sa vision.





Eh bien je peux vous dire qu’avant de le rencontrer, je ne faisais ni l’un ni l’autre. En effet, il y a deux ans, ma philosophie de vie relevait d’un égocentrisme exacerbé renforcé par un niveau de confiance en moi hors norme. Autrement dit : sans savoir ce que je voulais vraiment faire de ma vie, je souhaitais simplement créer de nouveaux projets pour gagner en reconnaissance sociale ou pour m’enrichir. Et puis Bruno est arrivé dans ma vie et a vu en moi quelque chose que personne d’autre ne percevait. Il ne me prenait pas pour ce que je faisais ou ce que j’avais, mais pour qui j’étais. Il n’admirait pas mes prouesses mais mon humanité. Et il s’est alors mis en quête de m’aider à me trouver dans ce monde compliqué.


Il m’a alors introduit à des mondes que je n’avais jamais explorés. Les mondes des théories du chaos, de l’approche intégrale, des phénomènes d’autoamplification, bref, des grandes théories aux noms compliqués mais au but très simple : essayer de faire du sens dans un monde qui semble ne plus en avoir.


Et je peux vous dire que ça a marché ! Voici deux exemples de choses concrètes qui ont changé ma vie.


J’ai défini ma vision à 10 ans. Pour moi, elle est aussi simple que ma journée idéale. Je la visualise régulièrement, et, selon les conseils de Bruno, c’est par son biais que je prends toutes mes décisions. Ainsi à la question : « Est-ce que je dois créer une nouvelle entreprise à l’étranger pour gagner plus d’argent ? », alors que j’aurais autrefois répondu : « Oui, c’est une belle opportunité et le marché est bon », je répondrais aujourd’hui : « Non, car dans ma journée idéale, je suis en France, dans une belle maison en Bretagne, avec ma compagne, à écrire et à faire du yoga sur ma terrasse. » Ce changement de paradigme est énorme ! Plutôt que de me faire balader par les sollicitations de la vie, de sauter au hasard sur des opportunités et d’avoir une crise de sens à 40 ans, j’ai mon phare dans la tempête, j’ai ma vision clairement définie, qui me permet de toujours aller dans la bonne direction. Comme dirait Bruno, je design ma vie, au lieu de la subir.


Et j’ai commencé à avoir des routines. Avant de rencontrer Bruno, je n’avais pas de routine. Je faisais du sport quand je me sentais obèse et je méditais quand j’étais au bord de la crise de nerfs. Alors Bruno n’a pas cherché à me convaincre du bienfait des routines, mais il m’a montré comment ça avait changé sa vie. Je lui ai fait confiance et j’ai commencé à créer mes propres routines. C’est grâce à lui que je me suis mis sérieusement à la méditation. J’ai également commencé à faire du journaling quotidiennement, ce qui m’a offert beaucoup de clarté d’esprit. Toutes ces actions quotidiennes répétées m’ont fait énormément progresser sur ce que Bruno appelle des lignes de développement, et je ne pourrais aujourd’hui pas revenir en arrière. Ces routines me sont évidemment personnelles et je suis sûr que vous trouverez les vôtres parmi toutes celles que Bruno propose dans son livre.


Toute cette préface pour témoigner devant vous aujourd’hui que quand Bruno écrira cette phrase : « Je ne vous demande pas de me croire, mais d’essayer », je peux vous assurer que ça vaut le coup. L’approche de Bruno a changé ma vie, et je suis convaincu qu’elle peut changer la vôtre aussi.


Belle lecture !


ELIOTT MEUNIER
Créateur d’Atomic Thinking






INTRODUCTION


Pourquoi le monde est devenu plus incertain… et pourquoi c’est une bonne nouvelle !


« Le problème de notre temps, c’est que le futur n’est plus ce qu’il a été. »


PAUL VALÉRY


Le monde est en crise… Du moins, c’est ce qu’on entend tous les jours à la télévision, à la radio, dans les journaux, sur les réseaux sociaux ou auprès de ses amis ! D’après une enquête Ifop de novembre 2019 pour la Fondation Jean-Jaurès, 65 % des Français interrogés pensent que la civilisation telle que nous la connaissons va s’effondrer dans les années à venir.


Mais si tout le monde parle des crises possibles et de l’effondrement probable, peu de gens parlent d’opportunités possibles et des émergences probables. Le nouveau monde et comment y arriver. C’est de cela que va vous parler ce livre.


Ainsi, un jour, à la fin d’une interview, la journaliste d’une grande radio nationale me demande : « S’il devait y avoir une seule chose à faire pour éviter l’effondrement du monde, ce serait quoi ? » Après quelques secondes de réflexion (et de doute sur ma capacité à répondre à une telle question…), je lui réponds ce qui me semble alors évident : « Dites bonjour à votre voisin tous les jours. Vraiment tous les jours. » Comme elle, vous n’êtes pas convaincu qu’une petite action peut changer le monde ? Je vous comprends, moi aussi j’ai douté. Le but de ce livre, c’est de vous le démontrer, de vous montrer que paradoxalement, dans ce monde où tout est devenu plus incertain et chaotique, vous n’avez jamais eu autant de pouvoir sur votre vie.


Ce livre a pour ambition de vous montrer pourquoi et comment nous traversons une véritable métamorphose d’une échelle et d’une vitesse sans précédent dans l’histoire de l’humanité… et que cela peut être une bonne nouvelle. Il partage un nouveau modèle, accessible, immédiatement applicable, qui vous permettra de naviguer dans l’incertitude, d’être plus résilient et même de profiter des crises !


En particulier, nous allons voir pourquoi et comment notre monde est devenu plus incertain, quels outils pratiques il faut utiliser pour surfer sur le tsunami des changements et surtout pourquoi vous n’avez jamais eu autant de pouvoir pour réaliser vos rêves. Ce livre ne vous aidera pas seulement à comprendre le futur, il va surtout vous donner les outils indispensables pour construire le futur que vous souhaitez pour vous, pour nos organisations, le monde que nous laissons à nos enfants… et pour ne pas forcément tous finir avec une hache au fond de la forêt.


Pourquoi le nombre, la connexion et la vitesse ont rendu notre monde plus incertain


Quand je rencontre une personne qui me demande ce que je fais dans la vie (nous verrons dans le 3e chapitre de ce livre qu’il est important de savoir répondre à ce type de question pour aider les autres… à vous aider), en général je réponds : « Ma mission, c’est de convaincre les personnes qui ne sont pas encore convaincues que nous (les humains) vivons une transition sans précédent dans l’histoire de l’humanité. Et que cette transition peut être une bonne nouvelle si nous la comprenons. Ma mission, c’est aussi de trouver et partager les outils pour surfer sur le tsunami des changements que nous traversons et allons continuer à traverser, et laisser un monde meilleur à nos enfants. »


Je reconnais aisément que c’est un peu ambitieux… voire prétentieux ! Et la plupart du temps, mes interlocuteurs ne manquent pas de me rappeler que non seulement c’est ambitieux, mais aussi sans intérêt ! Ainsi, une des objections que j’entends le plus est : « Tu crois que cette époque est exceptionnelle, que nous vivons une transition incroyable parce que c’est TON époque. Il y a 100 ans, 1 000 ans ou 10 000 ans, les humains devaient aussi penser qu’ils vivaient une époque incroyable ! » Des objections qui prennent différentes formes mais que l’on peut résumer par : c’était déjà comme ça avant ! Si une personne vous dit cela, je vous invite à lui dire qu’il ou elle a raison ! Car, bien sûr, nos ancêtres ont vécu des transitions, des crises, des guerres, des migrations choisies ou forcées et des pandémies ! Et bien sûr, la nature et le vivant ont toujours présenté des aspects chaotiques. La différence avec notre transition tient en trois mots : le nombre, la connexion et la vitesse.


Le nombre


Combien était-on sur Terre il y a 150 ans ? Environ un milliard. Combien sommes-nous aujourd’hui ? Plus de huit milliards. La population a connu au cours des dernières années, en quelques générations à peine, une croissance incroyable. En fait, on peut parler d’une véritable explosion ! Si nos ancêtres habitaient un monde relativement vide, nous habitons un monde très très plein ! Un monde plein et, nous allons le voir, très connecté.
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L’EXPLOSION DE LA POPULATION MONDIALE





La connexion


Le 4 août 1938, une expédition du Musée américain d’histoire naturelle effectuant une mission d’exploration à la recherche de nouvelles espèces d’oiseaux en Nouvelle-Guinée allait changer l’histoire humaine. En pénétrant dans la Grande vallée de la rivière Balim, que l’on croyait alors inhabitée, elle allait découvrir l’existence d’une population de plus de 50 000 personnes ! L’expédition de Richard Archbold allait réaliser ce qui est peut-être la dernière première rencontre. Elle allait en effet, pour une des dernières fois de l’histoire de l’humanité, faire se rencontrer des hommes et des femmes qui ignoraient jusqu’à l’existence d’autres hommes et femmes ailleurs sur Terre ! Cela ne risque probablement plus de se produire aujourd’hui…


Les humains se côtoient et se rencontrent de plus en plus. Et notre frustration de ne pas pouvoir le faire a été mise en évidence de façon brutale pendant ce que nous appellerons la période des confinements. Les humains communiquent également de plus en plus :




	plus de la moitié de la population humaine a accès à Internet, de plus en plus souvent grâce à un smartphone ;


	il y a plus de téléphones portables sur Terre que d’êtres humains depuis 2014 ! Il y a plus de gens sur Terre qui ont un téléphone portable que de gens qui ont un compte en banque ou qui ont accès à l’eau potable ou à des toilettes.





J’observe que non seulement nous communiquons de plus en plus, mais que nous avons aussi de plus en plus conscience d’appartenir à une communauté humaine.


Un soir d’août 1997, je rentrais en voiture d’un dîner chez une amie qui habitait alors sur une péniche sur la Seine à côté du pont Bir-Hakeim à Paris. Sur les quais de la rive droite, nous arrivons au niveau du tunnel de l’Alma : impossible de l’emprunter, celui-ci est fermé. Nous apercevons alors la course-poursuite entre un policier qui tente de plaquer, comme au rugby, ce qui semble être un journaliste ou en tout cas une personne bardée d’appareils photo. Arrivés de l’autre côté du tunnel, nous voyons alors des dizaines de véhicules de police, de pompiers, d’ambulances tous feux allumés. Une fuite de gaz ? Un attentat ? En fait, un accident de voiture dans un tunnel parisien. Pour ceux d’entre vous qui n’ont pas regardé la télévision depuis plus de vingt ans, la princesse Diana venait de mourir.


Quelque temps plus tard, 2,5 milliards de personnes selon certaines estimations, dans plus de 190 pays, ont regardé les funérailles de Lady Di retransmises en 44 langues à la télévision. Cela représentait 40 % de l’humanité à l’époque. Même si d’autres estimations sont beaucoup plus basses et ne comptent que 500 millions de téléspectateurs, cela resterait un des événements les plus regardés à la télévision ! Ainsi, un nombre sans précédent de personnes dans l’histoire humaine se sont réunies autour de la disparition d’une femme qu’ils n’avaient jamais rencontrée, comme si c’était une de leur voisine ou un membre de leur famille…




Six degrés de séparation


Vous avez peut-être déjà entendu le terme « six degrés de séparation ». L’idée est que chaque personne dans le monde est connectée à toutes les autres personnes par moins de six connexions sociales. Les chercheurs ont testé cela dans les années 1960 et ont constaté que c’était à peu près vrai.


À l’ère des médias sociaux, on pourrait supposer que puisque nous connaissons tous beaucoup plus de personnes de tant de régions différentes du monde, il y aurait moins de liens entre deux personnes au hasard. Qui de mieux que Facebook pour analyser cela ? Après avoir analysé 721 millions de personnes et leurs connexions, Facebook a découvert qu’en 2016, en moyenne, deux personnes dans le monde sont séparées par 3,57 personnes. On peut donc parler maintenant de « trois virgule cinquante-sept degrés de séparation »…


(https://research.facebook.com/blog/2016/02/three-and-a-half-degrees-of-separation/)





Le 26 décembre 2004, j’étais en Inde sur la route entre Chennai et Pondichéry lorsqu’une journaliste d’une grande station de radio d’information en continu m’appelle depuis Paris sur mon téléphone mobile français, sans savoir que j’étais en Inde, pour avoir mon avis sur la situation. C’est ainsi que j’apprenais que j’étais dans la partie de l’Inde la plus affectée par le tsunami, qui a fait 225 000 victimes et des millions de sans-abri en Asie.


En quelques heures, des milliers de vidéos étaient déjà postées sur Internet, déclenchant un élan d’émotion et de solidarité jamais vu dans l’histoire de l’humanité. Jamais autant de personnes n’étaient venues au secours de gens qu’ils n’avaient jamais rencontrés.


Comme avec le sentiment de connexion d’une partie de l’humanité avec Lady Di, cet élan de générosité sans précédent pourrait-il être le signe que l’humanité a commencé à prendre conscience de sa propre dimension à l’échelle de la planète ? Est-ce un signe de ce qu’on appelle une « émergence » et dont je vais vous parler dans quelques lignes ?


En bref, retenez pour l’instant que nous n’avons jamais été aussi nombreux sur Terre et nous n’avons jamais été autant connectés les uns aux autres ! Comme l’écrit David Ruelle, l’un des premiers scientifiques à parler des théories du chaos : « Plus il y a d’oscillateurs [c’est comme ça qu’il appelle les différents éléments d’un système] et plus il y a d’interconnexions entre eux, plus nous devrions être prêts à voir le chaos1. »


L’échelle et la vitesse


Pourquoi la transition que nous traversons ne ressemble à aucune autre transition précédemment vécue par l’humanité ? La réponse, c’est l’échelle et la vitesse. Aucune transition touchant l’humanité n’a affecté autant de personnes sur Terre en si peu de temps.


Un monde plus connecté qui va aussi de plus en plus vite :




	l’évolution de la lithosphère (le minéral) se compte en milliards d’années ;


	l’évolution de la biosphère (le vivant) se compte en millions d’années ;


	l’évolution de la noosphère (l’information) se compte en nanosecondes !





Au niveau même de l’histoire humaine, s’il a fallu des milliers d’années à l’homme pour passer de l’ère chasse-cueillette à l’ère agriculture-élevage, et des centaines d’années pour passer à l’ère industrie-commerce, c’est seulement quelques dizaines d’années qui nous font passer à l’ère que l’on appellera ère de la création-communication, de l’information, ou de la connaissance.


Et, point très important, les grandes transitions précédentes, chasse-cueillette à agriculture-élevage et agriculture-élevage à industrie-commerce, n’ont pas touché tout le monde en même temps. Ces transitions se sont étalées dans le temps et géographiquement.


Les révolutions technologiques, sociales, économiques actuelles se déroulent pour la plupart aujourd’hui sur une seule génération. L’être humain et les cultures n’ont plus le temps de s’adapter en douceur. Par exemple, nos grands-parents naissaient, travaillaient et mouraient près du même lieu géographique alors que la probabilité de naître, travailler et mourir au même endroit est aujourd’hui presque nulle pour la plupart d’entre nous ! De même, les 1 000 mots du langage commun que nos parents apprenaient étaient, à quelques exceptions près, les mêmes 1 000 mots qu’ils utilisaient à la fin de leur vie. Les 1 000 mots que vous utilisez le plus communément sont déjà bien loin de ceux que vous avez appris plus jeune. Il n’y a pas si longtemps, vous ne téléchargiez, chattiez, tweetiez ou ne podcastiez, ne postiez, ne zoomiez pas beaucoup, n’envoyiez pas beaucoup de mails non plus…




On ne parle plus le même langage !


Même notre langage évolue de plus en plus vite. D’une génération à l’autre on ne se comprend plus ! Depuis Richelieu, l’Académie française publie, à peu près tous les vingt ans, pour référence, une version actualisée du dictionnaire. Aux siècles précédents, la différence entre deux publications s’établissait autour de 4 000 à 5 000 mots, chiffres à peu près constants ; entre la précédente et la prochaine, elle sera d’environ 30 000. À ce rythme, on peut deviner qu’assez vite, nos successeurs pourraient se trouver, demain, aussi séparés de notre langue que nous le sommes, aujourd’hui, de l’ancien français pratiqué par nos ancêtres…





Il y a trente ans, j’utilisais le premier téléphone portable. Il avait la taille d’une petite valise…


La transition que nous vivons depuis quelques décennies touche presque tout le monde en même temps ! Les révolutions technologiques, sociales, économiques actuelles se déroulent même aujourd’hui sur deux, voire une seule génération. Aucune révolution technologique n’a touché autant d’êtres humains en si peu de temps !


Et cela change tout…


Le monde des humains s’accélère


En 2020, je rentre de Thaïlande en France le 16 mars… la veille du confinement. Juste le temps de rejoindre ma maison résiliente et ma petite famille composée en Ardèche. Beaucoup de mes amis, de mes clients et des journalistes que j’ai rencontrés par le passé se souviennent alors que je travaille sur la gestion de l’incertitude et les crises depuis plus de vingt ans. Et ils me demandent tous des conseils. Beaucoup de mes interlocuteurs me demandent aussi : « Tu ne crois pas que tout cela n’est qu’une grippette ? » Et beaucoup font la comparaison avec la grippe espagnole ou même avec des pandémies plus anciennes encore plus meurtrières. Je ne pouvais évidemment pas me prononcer sur la gravité de la nouvelle maladie. Contrairement à beaucoup de personnes à l’époque, je ne m’étais pas autodiplômé épidémiologiste après la lecture de trois articles Facebook et le visionnage de deux vidéos YouTube… En revanche, il était déjà évident pour moi que les conséquences allaient dépasser celles d’une simple grippette.


Fin mars, il y avait quelques centaines de milliers de morts attribuées au Covid (on parlait alors plutôt de coronavirus), peut-être plus dans la réalité. Fin avril, quelques semaines plus tard à peine, plus de la moitié de la population humaine était sous une forme de confinement. Plus de 4 milliards de personnes ont vu leur vie quotidienne, professionnelle et familiale radicalement changée en quelques semaines ! Beaucoup de personnes encore aujourd’hui me répondent : « C’est la faute des médias », « C’est la faute des réseaux sociaux », « C’est la faute de l’évolution de notre rapport à la mort », etc. C’est peut-être exact… et c’est passer en partie à côté d’un phénomène incroyable : en quelques semaines, la vie quotidienne de plusieurs milliards d’êtres humains a été impactée de manière très significative. Même lors des deux guerres mondiales – qui n’étaient d’ailleurs pas si mondiales que ça –, une bonne partie des êtres humains n’avait même pas conscience de ces guerres à l’autre bout de la planète. De même, pour la grippe espagnole, il a fallu des décennies pour se rendre compte de l’impact et la mort de 50 à 100 millions de personnes. À l’époque, les gens n’avaient pas conscience de la catastrophe, mais, contrairement au Covid, la grippe espagnole n’a pas impacté la moitié de la population mondiale en quelques semaines. On ne suivait pas quotidiennement le nombre de cas sur Twitter ou Facebook…


L’échelle et la vitesse de l’impact du Covid sur la population humaine sont un parfait exemple de l’effet papillon ou de l’autoamplification décrite dans les théories du chaos et que nous allons apprendre à utiliser à notre avantage dans le troisième chapitre de ce livre.


Alors oui, certains aspects de la vie humaine s’accélèrent : si un paysan italien en 1300 pouvait se retrouver, grâce à une machine à voyager dans le temps, en Toscane des années 1870, il ne remarquerait pas beaucoup de différences… À l’inverse, si vous aviez connu la Chine il y a trente ans et que vous y retourniez aujourd’hui, je peux vous assurer que vous n’y reconnaîtriez plus rien…


On doit même ajouter à toutes ces accélérations l’incroyable friction entre des choses qui évoluent très vite et des choses qui ne peuvent (pour l’instant ?) pas évoluer très vite :




	il faut toujours à peu près neuf mois pour faire un enfant ;


	il faut toujours entre quinze et vingt-cinq ans pour faire un adulte ;


	il faut toujours une saison pour faire pousser certains fruits et légumes ;


	il faut plusieurs années pour qu’un arbre fruitier commence à produire des fruits ;


	même si nous arrêtons immédiatement et complètement nos émissions de CO2, il faudra des milliers d’années pour dissiper le CO2 produit au cours de ces trois cents dernières années.





Ainsi, je crois que l’on peut affirmer que nous vivons une transition, ou plutôt des transitions, à une échelle et une vitesse jamais observées dans l’histoire de l’humanité. Parce que nous n’avons jamais été aussi nombreux sur Terre, parce que nous n’avons jamais été autant connectés les uns aux autres et parce qu’un certain nombre de phénomènes s’accélèrent, nous vivons une transition sans précédent.


Le monde est-il devenu fou ?


Disons plutôt qu’il est sorti de l’« équilibre ». L’augmentation du nombre de personnes sur Terre, l’augmentation du nombre de connexions et de la vitesse, entraînent ce que les scientifiques appellent un « état non linéaire », turbulent, ou encore chaotique. Et nous allons voir que cela peut être une bonne nouvelle !


L’humanité est confrontée à des situations de plus en plus extrêmes, en particulier dans les domaines sociaux, économiques et, plus dramatique encore pour le long terme, écologiques. C’est ce que nous appelons plus communément les « crises ». Des crises qui s’autoamplifient entre elles et qui créent une crise systémique où l’une vient entraîner l’autre, qui elle-même aggrave la première et ainsi de suite dans un cercle infernal. Une polycrise pour reprendre le terme proposé par Edgar Morin.


Par exemple, chacun de ces trois problèmes – guerre nucléaire (la menace que l’on avait presque oubliée et qui réapparaît aux portes de l’Europe ou dans le détroit de Taïwan…) ; effondrement écologique (dérèglement climatique, effondrement de la biodiversité, raréfaction des ressources naturelles, nouvelles pandémies, etc.) et risques technologiques (apparition d’États de plus en plus totalitaires par le contrôle de nos données, explosion incontrôlée de l’intelligence artificielle à la Terminator, déclassement de l’être humain, etc.) – est suffisant pour menacer l’avenir de la civilisation humaine. Mais pris ensemble, ils représentent une crise existentielle sans précédent, surtout parce qu’ils sont susceptibles de se renforcer et de se combiner les uns avec les autres. En d’autres termes, ces problèmes ne sont pas indépendants les uns des autres, mais plutôt interconnectés. Par exemple, une guerre nucléaire pourrait déclencher une crise écologique majeure, entraînant une perturbation technologique considérable. De même, une perturbation technologique pourrait causer un effondrement écologique, qui à son tour pourrait conduire à une guerre nucléaire.


Depuis la fin de la Seconde Guerre mondiale, nos parents, nos grands-parents quels que soient leur pays d’origine, leur culture ou leur religion, partageaient tous une croyance : ils croyaient dans le progrès. Ils étaient presque tous convaincus que leurs enfants, nous, allaient vivre dans un monde meilleur que le leur. Nous sommes la première génération d’êtres humains depuis plusieurs générations qui pensent en majorité (demandez autour de vous…) que nous allons laisser aux générations futures, c’est-à-dire à nos enfants, et en toute connaissance de cause, une planète en moins bon état et qui n’assurera pas en toute certitude leur survie du fait de nos propres actions.


Les stages de survivalisme sont pleins à craquer. Les milliardaires s’achètent d’immenses propriétés en Nouvelle-Zélande, pays supposé être le plus éloigné des folies et des risques actuels. Je ne serais pas surpris que les abris antiatomiques de la guerre froide dont on parlait quand j’étais jeune retrouvent un petit succès… Tous aux abris et sauve qui peut ! On va tous se retrouver avec une hache au fond de la forêt, on va manger des herbes sauvages et s’éclairer à la bougie (s’il en reste…).


En bref : ça va mal… et pourtant, ça peut aller mieux !


En effet, d’après les théories du chaos, deux scénarios sont possibles : tout peut s’effondrer ou une nouvelle civilisation peut émerger ! L’humanité est arrivée à un point de bifurcation. Nous sommes dans une période de redéfinition complète des normes et des valeurs en matière de travail, d’économie, mais aussi de vie sociale. Ou dit plus simplement : comment voulons-nous vivre ensemble ?


Comme dit précédemment, ma mission est de convaincre les personnes qui ne sont pas encore convaincues que nous vivons une transition sans précédent dans l’histoire de l’humanité. Alors, j’espère que vous pourrez maintenant m’aider dans cette mission en vous rappelant : ce sont l’échelle et la vitesse de cette transition qui changent tout. Et ma mission, c’est aussi de trouver et partager les outils pour surfer sur le tsunami des changements que nous traversons et allons traverser afin de laisser un monde meilleur à nos enfants. Et c’est l’objet de ce livre.




VUCA ou FANI ?


On parle de plus en plus de monde « VUCA » (Volatility, Uncertainty, Complexity et Ambiguity en anglais) ou « VICA » en français pour Volatilité, Incertitude, Complexité et Ambiguïté. Personnellement, je pense que le monde VUCA est déjà dépassé et qu’il faudrait plutôt parler de monde FANI pour Fragile, Anxiogène, Non linéaire et Incompréhensible…





Pourquoi utiliser les théories du chaos ?


Parmi les lunettes et les paradigmes que nous utilisons pour voir et comprendre le monde, trois ont eu au cours des siècles une place essentielle : la spiritualité ou les religions, la philosophie et la science. Si pendant des siècles, la religion a été prédominante, la science a pris sa revanche au cours des deux cents dernières années. Au point même d’avoir souvent éliminé les autres… Alors si la science a pris une si grande place dans notre manière de voir et comprendre le monde, le moins que l’on puisse faire, c’est vérifier que nos « lunettes » scientifiques sont bien à jour !


Eh bien, nos lunettes scientifiques actuelles sont parfaitement adaptées à un monde stable, proche de l’équilibre ou qui ne s’en éloigne pas trop. Elles sont également adaptées à un monde binaire, le vrai/le faux, le bien/le mal, etc. Mais le monde n’est plus stable. Il est sorti de l’équilibre, et dans bien des domaines, il est devenu turbulent et chaotique. Aussi, il est nécessaire d’abandonner une vision systématiquement linéaire et binaire, et indispensable de développer à la place une vision adaptée à ce monde nouveau. Pour cela, je vous propose dans un premier temps de comprendre comment notre vision du monde est liée, entre autres, au paradigme scientifique de chaque époque. Observons pour cela les principales révolutions scientifiques.


Il est difficile de trouver une date de début, alors je vous propose comme début de l’aventure technique et scientifique l’invention de la roue. On peut dater celle-ci à environ 5 000 ans. On voit avec la roue d’ailleurs que les grandes révolutions scientifiques mettent parfois du temps à être comprises et à se diffuser puisqu’il aura fallu à peu près 5 000 ans pour en mettre sous nos valises !


Première révolution : combien de temps pour remplir votre baignoire ?


La première révolution scientifique majeure, c’est sans aucun doute Newton qui l’initie avec ce que l’on appelle la « mécanique classique ». Avec Newton, nous découvrons que la nature est compréhensible. Elle est aussi prévisible. Un des points essentiels de la mécanique classique, c’est que si l’on connaît l’état d’un système (positions et vitesse de ses différents points) à l’instant initial, on peut calculer comment cet état varie au cours du temps et donc déterminer l’état de ce système à tout autre instant. C’est aussi pour cela que l’on parle de vision déterministe : si vous connaissez les conditions de départ, vous connaîtrez les évolutions du système avec certitude. Le cosmos est une immense machine dont nous pouvons comprendre et prévoir tous les aspects, toutes les transformations, toutes les évolutions dans un temps et un espace absolu.


Les principes de la mécanique classique, newtonienne, sont encore aujourd’hui le principal paradigme, les principales lunettes, que nous utilisons pour comprendre le monde. Et il faut bien reconnaître qu’il n’y a rien de mieux que la mécanique classique pour savoir combien de temps il faut pour remplir une baignoire ou déterminer quand deux trains vont se croiser. La plupart d’entre nous en maîtrisent les principes essentiels. Nous, les humains, avons depuis longtemps l’impression que si nous pouvons simplement comprendre les lois immuables de la façon dont les choses se passent, nous serons parfaitement capables de prédire, de planifier et de gérer l’avenir. Nous nous sommes donc fait un devoir de savoir comment les choses se passent en découvrant les lois et les modèles qui régissent notre monde. Notre contrat tacite avec l’univers a été que si nous travaillons assez dur et pensons assez clairement, l’univers livrera ses secrets, car l’univers est connaissable, et donc au moins quelque peu flexible à notre volonté. La mécanique classique est ainsi parfaitement adaptée pour analyser, comprendre et agir sur des phénomènes à l’équilibre ou qui en sont proches. Elle nous aidera, par exemple, à comprendre les différentes forces en jeu lorsque l’on étudie une table posée sur le sol (à l’équilibre). Elle nous permettra aussi de comprendre un système oscillant proche de l’équilibre, un balancier, par exemple.
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